
Chalon-sur-Saône De l’Esat à caissière : le long chemin pour retrouver le travail 

« ordinaire » 

En rupture sociale et en proie à des problèmes psychiques, Cathy Ygnard a pu retrouver un 

travail grâce à la Ressourcerie, un projet porté par l’Esat Atelier des PEP. 

Bien intégrée par l’équipe de l’Intermarché de Chalon, Cathy a pu reprendre le chemin du milieu du 
travail « ordinaire ». Et commencer à rêver d’une vie meilleure.  Photo Valentin Pacaud 

Si on lui avait dit, il y a dix ans, qu’elle serait là aujourd’hui, elle ne l’aurait pas cru. À 40 ans, Cathy 
Ygnard a signé un CDI début janvier, au sein de l’Intermarché de Chalon-sur-Saône. Ça paraît anodin, 
mais Cathy revient en réalité de loin. 

« Un moment de rupture » 

Remontons plus loin, quand cette Chalonnaise pur jus décroche son CAP de restauration. Il est suivi 
par six années de labeur dans le secteur dans le service. À terme, Cathy craque. « C’était trop dur 
pour moi, le rythme était trop intense », souffle la quadra qui connaît alors « un moment de 
rupture ». « J’avais des hauts et des bas avec mon traitement », raconte pudiquement celle qui 
souffre de troubles psychiques. Cathy connaît alors trois années de solitude, où l’envie de faire 
quoique ce soit la quitte. 

C’est alors qu’elle entend parler de l’Esat, un endroit « pour des gens comme moi », se souvient-elle. 
Depuis presque dix ans, la Ressourcerie, un projet porté par l’Esat Atelier des PEP , un Établissement 
et services d’aide par le travail, accueille des salariés pour qui, à un moment de leur vie, le monde du 
travail « ordinaire » n’est pas adapté. « On accompagne généralement les gens sur une période de 5 
ans, précise Aurélie Comtet, directrice du pôle insertion par le travail au PEP 71. Ce sont des 
personnes qui ont des problèmes de santé psychiques comme la schizophrénie, la bipolarité, des 
personnes passées par des périodes de dépression, des burn-out… etc ». 

https://www.lejsl.com/economie/2022/04/22/a-la-ressourcerie-j-ai-frappe-a-la-bonne-porte


 

Reprendre confiance en soi 

Des problèmes que des médicaments peuvent aider à surmonter mais rarement suffisants. C’est là 
qu’intervient l’Esat pour ces personnes en perte de sens, d’envie et de confiance en soi. « Ça passe par 
des formations, des ateliers et surtout la reprise d’habitudes de travail : venir au travail, se lever le 
matin, etc. », détaille Aurélie Comtet. 

Ces ateliers, Cathy les a suivis pendant six ans. Elle fait des stages en magasin, à l’usine ou encore au 
KFC de Chalon. Mais ça ne colle pas trop. « Je ne savais plus où m’orienter », désespère alors Cathy. 
C’est là que sa désormais conseillère de l’Esat lui propose l’Intermarché. Elle commence à y travailler 
en septembre 2022, au cours de plusieurs mises à disposition qui cumulent un an de travail. Un travail 
qui est au début adapté à Cathy, suivie par une tutrice, Hellal Keltoum, une responsable du centre 
commercial. « Les employés n’ont pas été mis au courant de suite de sa situation. On l’a laissée 
s’intégrer pour qu’elle ne soit pas cataloguée au début. Si elle voulait en parler, elle pouvait. » 

« Trouver ma voie » 

Ici, Cathy reprend confiance en elle, découvre le contact avec la clientèle qu’elle aime. Surtout, elle a 
la sensation « de se rendre utile ». À tel point que l’Intermarché de Chalon lui a proposé un CDI, qu’elle 
a signé le 2 janvier de cette année. « Je me suis dit que j’avais enfin trouvé ma voie », sourit Cathy qui, 
maintenant, se prend à rêver d’un monde meilleur. 

 

 


